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6. Division:
Geb.J.Bat. 91 vom 14.—26. Juni.
Sch.J.Kp. III/6 vom 14.—26. Juni.
F.Bttr. 47 vom 28. Juni—13. Juli.
F.Bttr. 48 vom 25. Juni—10. Juli.
F.Hb.Abt. 30 vom 4.—19. Juni.
Sap.Bat. 6 vom 7.—19. Juni.
Tg.Kp. 6 vom 7.—19. Juni.

h (stungsbesatzungen:
Fest.Art.Abt. 2 vom 4.—19. Juni.
Vpf.Kp. 7 vom 14.—26. Juni.
Bttr. 88 vom 11.—26. Juni.
Bttr. 89 vom 11.—26. Juni.

Armeetruppen:
Scheiw.Kp. 1 vom 4.—19. Juni.
Fl.Kp.12, Jagd-Fl.Kpn. 17 und 18 vom 4.—19. Juni.
F!.-Kp. 10 vom 7.—22. Juni.
Jagd-Fl.Kp. 13 vom 22. Juni—7. Juli.
Pont.Bat. 3 vom 21. Juni—3. Juli.

Landwehr:
1. Div. J.Pk.Kp. 1 und 2 vom 14.—26. Juni.
F.Art.Pk.Kp. 1 und 2 vom 28. Juni—10. Juli.
F.Art.Pk.Kp. 3 und 4 vom 14.—26. Juni.
F.Hb.Pk.Kp. 25 vom 28. Juni—10. Juli.

Festungsbesatzungen:
Fest.Art.Abt. 2 vorn 4.—19. Juni.
Bttr. 88 vom 11.—26. Juni.
Bttr. 89 vom 11.-26. Juni.

Armeetruppen:
Flug.-Pk.Kp. vom 4.—19. Juni.
Pont.Bat. 3 vom 21. Juni—3. Juli.

Le rythme de la pensee
de commandement

Le commandement ne rend, en principe, qu'autant
qu'il a ete organise, comme fait, du reste, toute chose

qui doit durer et dont on attend un resultat.
Ces deux mots inseparables: organiser — commander

precisent tout le sens de la question.
Commander? Peu de gens ont la notion exacte de

ce que cela est. En premier lieu il y a, tout ä la base,
comprendre de quoi il s'agit.

Puis avoir la volonte d'execution et user cette
volonte jusqu'ä la corde.

Voilä les deux qualites principales du commandement,

quel qu'il soit, petit ou grand et quelles que soient
les circonstances oü il s'exerce.

Mais, pour cela, ces qualites fondamentales en en-
trainent inevitablement d'autres.

Le chef doit etre apte ä organiser, aussi bien sa

conception de manoeuvre que ses forces et ses ressources
materielles, notamment les ravitaillements, sans quoi
il n'y aura jamais rien de complet. Tout ce qui n'est
pas organise n'est pas susceptible de bon rendement.
Reflechissez bien ä ces mots. Vous ne serez pas bon
chef de troupe, pas meme chef de simple section, si
vous ne vous etes pas en meme temps entraine, force
ä etre aussi un organisateur. L'exemple vivant, irrefutable,

de la verite de ces dires peut etre pris dans la
vie militaire tout entiere du marechal Lyauthey.

Ou'est-ce qu'organiser?
C'est, d'abord, pour satisfaire ä la loi imperieuse

du rapport entre les moyens et les resultats, savoir faire
soni bilan exact aux differents chapitres suivants:

a) Situation, renseignements, effectifs.
b) Base de depart.
c) Terrain.
d) Puissance (armement, artillerie).
e) Liaisons qui sont, le mot est ä peser, la veritable

base de 1'audace.

Puis, savoir utiliser tout cela ä fond et harmonieu-
sement. Faire vite et bien. Faire court, ne pas s'attarder.
Songez — il faut le redire mille fois, car mille fois on
l'oublie — que le vaincu dans la guerre de demain sera
celui que l'autre aura surpris en flagrant delit de perte

de temps. Cela, avec l'outillage moderne, est meme
arrive ä un point tel que ne pas perdre du temps ne suffit
plus: il faut savoir, aujourd'hui, gagner da temps, c'est-
ä-dire, savoir faire plusieurs choses ä la fois.

La machine declenchee, il faut prendre ses dispositions

(dont la principale est le dressage ad hoc des
subordonnes) pour faire le compte rapide de ce qui
accroche (il y en aura toujours) sur tout le champ
d'action et se mettre en etat d'y remedier sans retard.

Apres le choc, prevoir et prendre ses dispositions
pour, suivant le cas:

Qarder ce que l'on tient; ou reduire la casse.
Cela fait, mais alors seulement, il sera question

d'elargir, de passer ä l'exploitation future, mais pro-
chaine. En un mot, organiser son commandement con-
siste ä avoir pour chacun de ses actes, pris separement,
d'une faqon nette et non pas flottant dans un vague ä

peu pres:
Un programme, plan de reussite;
une « combinazione »;
un ajustage reilechi de mouvements qui s'embottent

avec precision.
Et le tout huile soigneusement par l'art calme de

serier les questions. Je touche la, precisement, une
grosse affaire de tous les jours. A un recent exercice de
cadres, un general a mis le doigt, pieces sur la table,
sur la longueur desesperante des ordres (on en peut
dire autant, si ce n'est plus, en Suisse. Red.); on pour-
rait croire ä une maladie quasi-incurable. II faut pour-
tant reagir. II a ete demontre ce jour-lä qu'une des
causes principales de cette hypertrophie de verbe et
d'idees est que chacun suit son instinct d'anticiper sur
les evenements. L'homme a une tendance irresistible ä

voir toujours plus loin que 1'horizon visible reel. Cela
arrange heureusement les affaires militaires, mais ä

condition que cela reste strictement dans 1'orbe
personnel du chef au titre reflexion, prevision. Mais, c'est
une faiblesse quand cela descend dans les ordres et
les pousse ä aller trop vite et trop loin.

On ne sait pas la plupart du temps, comment va
se denouer plus tard la situation. La realite sera, avant
d'en arriver la, la traversee d'une serie de menaces;
chacune est ä traiter dans son cas particulier. Le combat

se presente sous la forme d'une serie d'evenements
qui evoluent dans un temps court et auxquels il faut
s'adapter. Et, ne pas s'attarder aux impossibles: il y
en a. II y a des situations qui sont ce qu'elles sont:
on n'y peut rien. Ce sont les autres qui doivent s'adapter
et c'est sur celles-ci que nous devons faire pression.
II y a la une nuance importante ä saisir.

Les ordres trop complets, passe un delai, ne
correspondent plus, la plupart du temps, ä la realite de la
situation. De meme, les ordres d'ensemble ne sont pas
toujours la solution la meilleure, car le terrain, la
situation locale commandent et interviennent. Comme tout
ä l'heure: voir d'ensemble, mais commander bref. La
guerre oblige, en effet, ä faire des choses ä portee moins
longue dans le temps.

A cette serie de menaces correspond la maniere
de scinder les affaires dans le temps, c'est-ä-dire de
serier les problemes successifs. Chacun y trouvera son
compte; tout se fera plus vite, et rien ne sera perdu,
car tout sera execute.

II a ete dit plus haut que 1'ordre fractionne, adresse
ä chacun dans sa precision locale, est souvent preferable
ä 1'ordre d'ensemble omnibus. Voici, par exemple, un
terrain compartimente, comme il y en a tant. Dans
chaque compartiment, l'unite, qui en a la charge, doit
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faire de son mieux. II en resulte que ce mieux menera
souvent ä des ordres fractionnes, notamment quant ä
la mission, ordres differents pour chacune. Mais le
chef, Iui, aura la charge d'assurer la coordination d'en-
semble pour sonder toutes les actions particulieres: il
assumera, par exemple, les missions d'artillerie, les
missions d'eclairage, etc

*
Tout ce qui vient d'etre dit est le commencement

de la mise en ordre des idees. Sans cela, notre moteur,
tot ou tard, mais toujours au plus mauvais endroit,
calera sürement.

Dites-vous bien, si vous avez Fambition. et la
volonte d'etre chef, que cela n'est pas, dans la foule des
observations faites, chaque jour, ä travers le monde,
une conclusion quelconque, une parole comme les revues
en prodiguent tant; c'est, au contraire, de la matiere ä

mediter profondement, ä faire descendre en vous jus-
qu'au trefonds de l'äme. Cette matiere contient un
secret, le secret du commandement. Cherchez-le, com-
prenez-le. Sinon, au lieu d'un chef, vous ne serez guere
qu'une belle voix de commandement.

Vous ne serez chef que lorsqu'ä chacun de vos
actes vous sentirez, installe en vous, bien ä son aise,
le grand reflexe:

Comprendre.
Vouloir.
Organiser.

Et ce reflexe lui-meme sera coordonne, conduit,
comme par l'etoile du Mage, par l'idee-programme,
1'idee d'ensemble, laquelle se materialise par la mission.

Voilä l'enchevetrement rationnel des choses.
Dites-vous bien surtout que tout cela, qui tient en

si peu de mots, n'est pas facile, comme toutes les choses
d'apparence trop simple. Beaucoup finissent au com-
plique parce qu'ils ne comprennent rien ä la simplicity
touche des coeurs et des ämes d'elite.

II faudra, par exemple, ici, pour aboutir ä quelque
chose de serieux:

un dressage minutieux;
une longue preparation en commun;
une liaison soutenue des esprits, des volontes et

des coeurs, alors que la plupart du temps, dans les
manoeuvres, on ne voit guere plus loin que les liaisons
mecaniques. II y a la, dans le plan d'ensemble, un souci
premier de la part du chef de corps.

En un mot, il s'agit d'insuffler sans relache autour
de soi, jusque dans les coeurs les plus humbles, la
volonte de ne pas lächer prise avant de reussir, mot ma-
gique qui mene toute entreprise depuis la creation du
monde. Rien ne s'est deplace, rien n'a avance sans la
foi et sans la volonte farouche de reussir. Le commun,
qui ne voit que les surfaces, appelle cela des miracles.
La raison vraie est autrement profonde.

Le procede, la voie d'exploitation de l'idee, sera
d'imbiber vous-meme et vos subordonnes de Fart de
devancer I'adversaire. Toute la chance de la guerre
tient dans ces mots.

C'est ä ce dogme, dont ils doivent etre les apotres,
que se reconnaissent, dans toutes les branches de l'acti-
vite militaire, les instructeurs d'hommes et de cadres,
les sculpteurs de chefs vraiment dignes de ce nom.
Allons plus loin encore. N'est-ce pas la le secret de
tout Fart napoleonien?

Voilä la cloche qu'il faut agiter au-dessus de toutes
les masses qui se preparent ä la guerre: il faut l'agiter
pour que, petits et grands, tous dans la vaste hierarchie,

le soldat meme, s'en souviennent ä l'heure de l'execu-
tion: devancer I'adversaire.

C'est ainsi qu'on impose, ä tous les echelons, ä
quelque place que le sort vous mette, sa volonte, sa
force, ses operations. Et ce faisant, vous avez dejä le
pied sur le chemin du succes.

France Militaire, Paris. Lieut.-colonel Kuntz.

Les corps d'armge dans la nouvelle
organisation des troupes

(Corr.) Jusqu'ä ce jour, notre plus grande unite
d'armee etait selon l'organisation des troupes de 1911
et de 1925 — la division k 3 brigades. Nos six divisions
etaient directement subordonnees au Departement
militaire federal. La constitution de corps d'armee etait
evidemment prevue pour le cas de guerre. A cet effet
trois commandants de corps d'armee avaient ete de-
signes et pourvus d'un etat-major, mais ces chefs n'a-
vaient aucune competence en matiere de commandement,

exception faite de nos grandes manoeuvres, ou
ils exergaient, pendant quelques jours, les fonctions de
directeur. En temps de paix, leurs täches essentielles
etaient Celles incombant ä des inspecteurs.

La nouvelle organisation des troupes apporte, dans
ce domaine, des changements notables. Celle-ci prevoit
le fractionnement de l'armee en trois corps d'armee
coinportant de 2 ä 4 divisions et des brigades de mon-
tagne. Les commandants de corps regoivent done des
competences precises et deviennent les chefs effectifs
de ces troupes. Le groupement des troupes relevant
d'un meme corps d'armee tient compte des secteurs
frontieres, de maniere ä assurer une certaine cohesion
ä notre nouvelle grande unite. En d'autres termes, il
n'arrivera plus qu'un secteur frontiere important —
dans lequel la defense doit pouvoir etre organisee selon
un plan d'ensemble — releve de deux corps d'armee
differents.

En outre, la nouvelle organisation des corps d'armee

permet de les mettre en oeuvre sur n'importe quel
front sans qu'on soit oblige de proceder trop frequem-
ment ä des modifications de commandement.

II est bien evident que le fractionnement des corps
d'armee ne saurait revetir un caractere trop rigide; il
doit conserver une certaine souplesse. Selon notre
organisation militaire, le general a le droit de dresser
I'ordre de bataille de l'armee comme il l'entend. II ne
saurait etre bride par l'organisation du temps de paix.
Lors d'une mobilisation, d'autres motifs peuvent du reste
justifier de telles modifications. C'est notamment pour
cette raison que le Conseil federal sfest reserve le droit
de constituer un quatrieme commandement de corps
d'armee.

Des que la nouvelle organisation des troupes sera
entree en vigueur, les commandants de corps d'armee
seront rendus responsables de l'instruction de leurs
troupes, qu'ils auront ä contröler. Iis dirigeront les
exercices tactiques d'une certaine envergure, se ren-
dront compte de l'etat de preparation ä la guerre des
diverses formations qui y participent. Les commandants
de corps continueront ä faire partie — comme ce fut le
cas jusqu'ä ce jour — de la commission de defense
nationale, aux travaux de laquelle ils collaborent etroi-
tement.

Les nouvelles divisions (plus petites que les ac-
tuelles) vont devenir des unites tactiques. L'unite
operative sera representee par le corps d'armee, echelon
qui reglera egalement la plupart des questions interes-
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